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modernes ont pris à tâche de
donnerd’autres noms auxifles
& aux côtes découvertes par
Mendana , & les marins Por¬
tugais & Efpagnols , pour don¬
ner plus d ’importance à leurs
voyages : mais cet égoïfme a
très- fort deffervi la géogra¬
phie , & mis bien de la con-
fufion dans les notions de l ’Hy-
drogée . M . Dutens , dans un
très - favant traité , a fait l ’énu¬
mération des Découvertes des
anciens attribuées auxmodernes ;
la géographie peut fournir un
long article à cet ouvrage.

NICAISE , (S'il évêque de
Rheims , au se . fiecle , mar-
tyrifé par les Vandales. — 11
ne faut pas le confondrê yec
S . Nicaise , martyr du Vexin,
que l ’on compte pour le 1er.
archevêque de Rouen , au mi¬
lieu du 3c . fiecle.

NICAISE , { Claude ) de
Dijon , où fon frere étoit pro¬
cureur- général de la chambre-
des -comptes , embrafl’

a l’état
eccléfiaftique , & fe livra tout
entier à l ’étude & à la recher¬
che des monumens antiques.
Cette étude lui fit prendre la
réfoluticn d’aller à Rome , &
dans ce deffein , il fe défit d’un
canonicat qu ’il avoit à la Ste .-
Chapelle de Dijon. Il demeura
plufieurs années dans cette pa¬
trie des arts , jouiffant de l ’ef-
time & de l ’amitié d’un grand
nombre de favans & de per-fonnes diftinguées . De retour
en France , il cultiva les lettres
jufqu ’à fa mort , arrivée au
village de Velley en 1701 , à
78 ans . On a de lui quelques
écrits fur des matières d’éru¬
dition , entr’autres : l ’Expli¬
cation d'un ancien Monument
trouvé en Guiennc, Paris , in -40;

Tome FJ,
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& un Difcours fur les Syrenes ,
Paris , 1691 , in -40. 11 y prétend
qu ’elles étoient des oifeaux,
& non pas des poifibns , ou
des monftres marins ; opinion
qui paroît allez plaufible , quoi¬
qu ’il foit d’ailleurs certain qu ’il
y a des poiffons antropomor-
phes , c ’eft - à- dire qui reflem-
blent en quelques points à la
partie corporelle de l ’homme,
mais auxquels on ne peut guère
s ’avifer d’attribuer ce qu ’on ap¬
pelle Chant des Syrenes. L’abbé
Nicaife eft principalementcon¬
nu par les relations qu ’ il en-
tretenoit avec une partie des
favans de l ’Europe . Jamais on
n ’a tant écrit & tant reçu de
lettres . Les cardinaux Barba-
rigo & Noris , le pape Clé¬
ment XI avant fon exaltation
au pontificat , entretenoient
avec lui une correfpondanca
régulière. Ils aimoient en lut
la pureté de fes moeurs , la
douceur de fon caraéfere , gé¬
néreux & obligeant , fon zela
& fa confiance dans l ’amitié.
La Monnoie lui fit cette épi¬
taphe finguliere :

Ci-gît l’illuftre abbé Nicaife ,
Qui la plume en main, dans fa chaire,
Mettoit lui fetil en mouvement
Tofcan, François , Belge , Allemand,
Non par difcordes mutuelles ,
Mais par lettres continuelles,
La . plupart d’érudition
A gens de réputation.
De tous côtés à fon adrelfe
Avis, Journaux , venoient fans celle,
Gazettes , livres frais éclos,
Soit en paquets , foit en ballots. . .
Falloit - il écrire au bureau
Sur un phénomène nouveau ;
Annoncer i ’heureufe trouvaille
D’un manufcrit , d’une médaille ;
S ’ériger en folliciteur
De louanges pour un auteur ' ;
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D ’Arnauld mort avertir la Trappe ;
Féliciter un nouveau pape?
L’habile & fidele écrivain
N ’avoit pas la goutte à la main.
C ’étoit le faiSeur du ParnalTe.
Or gît - il , & cette difgrace
Fait perdre aux Huets , auxNoris,
Aux Toinards , Cupcrs & Leibnitz;
A Bafnage le journalifte ,
A Bayle le vocabulifte ,
Aux commentateurs Grævius,
Kuhnius , Perizonius,
Mainte curieufe ripofte . . .
Mais nul n’y perd tant que la polie.

NIC ANDRE , ( Nicander )
grammairien , poëte & méde¬
cin grec , dans i’Ionie , vivoit,
félon la plus commune opinion,
vers l’an 140 avant J . C . Il
ne nous refte de lui que deux
poëmes , intitulés : Theriaca,
ôi Æexlpharmacti , grec &
latin , dans le Corpus Po 'éturum
Grac . , Geneve , i6o6 & t6i4,
2 vol . in - fol . , &. féparément
par Gorris,Paris , r > ';7 , in - 41);
Ci Florence , 1764 , in-8°

; tra¬
duits en françois par Grevin ,
Anvers , 1567 , in -40. Les an¬
ciens les citent fouvent avec
« loge , mais les modernes trou¬
vent peude choies à y recueillir.

NICANOR , général des
armées du roi de Syrie & grand
ennemi des Juifs , vint d’abord
en Judée par ordre de Lyfias,
régent du royaume pendant
l’abfence d ’Antiochus , pour
combattre les Juifs , 8c invita
avant le combat les marchands
à venir acheter les efclaves
qu ’il alloit faire ; mais Judas
Machàbée l ’ayant vaincu dans
un premier combat , quoiqu ’il
n ’eût que 7000 hommes , Ni-
canor s’enfuit déguil

’é , Si le
retira à Babylone , fit rapport
à Antiochus de fa défaite , Ci
confefià la puiilance de Dieu ,
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que les Juifs adoroient , à l ’i¬
mitation de tous les dévafia-
teurs iacrileges , qui adorent
la main de Dieu au moment
qu ’elle les frappe , & ne chan¬
gent rien pour cela dans la
difpofition de leurs cœurs. Ni-
canor recommença la guerre ,
& fut encore défait . Ce fut
alors que , plein d’admiration
& de refpeét pour Judas Ma-
chabée . ii demanda une entre¬
vue 8i fit une treve avec lui.
Alcime , Juif apoftat , l ’accufa
fauflement auprès du roi de
s’entendre avec Judas Macha-
bée pour le trahir . Le roi ,
ajoutant foi à ce rapport , écri¬
vit à Nicanor qu’il trouvoit
fort mauvais qu’il eût fait une
treve avec Machabée, 8i lui
ordonna de le faire prendre
vif , & de l ’envoyer pieds ôC
mains liés à Antioche . Nicanor
fut furpris 8i affligé de ces
ordres ; mais il n’employa pas
moins l ’artifice 8c la perfidie
pour l’exécuter. Profitant de
la fécurité que la treve înfpi-
roit au général des Juifs , il
chercha l ’occafion de fe faifir
de lui . Mais celui - ci fe défiant
de fes mauvais deffeins , fe
retira avec quelques troupes,
avec lefquelles il battit Nicanor
qui l ’avoit pourfuivi. Ce gé¬
néral , défefpéré de voir échap¬
per fa proie , vint au temple,
&C levant la main contre le
faint lieu , il jura avec fermenc
qu’il détruiroit le temple juf-
qu ’aux fondemens, & qu’il en
éleveroit un en l ’honneur de
Bacchus , fi on ne lui remertoit
Judas entre les mains . Enfuite
ayant appris qu’il étoit fur les
terres de Samarie , il réfolut
de l’attaquer avec toutes fes
forces le jour du Sabbat. Il
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marcha donc comme à une vic¬
toire allurée , au Ton des trom¬
pettes , contre Judas qui , ne
mettant fon falut qu’en Dieu ,
lui livra bataille , le défit , &
lui tua 35,000 hommes . Nica-
nor lui-même perdit la vie
dans cette bataille , &. ion corps
ayant été reconnu , Judas lui
fit couper la tête & la main
droite , qu ’il fit porter àJéru-
falem . Lorfqu ’il y fut arrivé ,
il raffembla dans le parvis du
temple les prêtres & le peuplé,
& leur montra la tête de Ni-
canor , & cette main déteftable
qu ’il avoir levée infolemmènt
contre la maifon du Dieu tout-
puiffant . Puis ayant fait couper
en petits morceaux la langue
de cet impie , il la donna à
manger aux oifeaux . Sa main
fut attachée vis - à - vis le tem¬
ple fa tête expofée aux
yeux de tout lé monde,comme
un figne vifible du fecours dé
Dieu , l’an 162 avant J . C.
» Exemple terrible de la divine
» juftice , dit un hiftorien ,
» & d’autant plus propre à
» réprimer le facrilege & le
» blafphême , que répété dans
» tous les fiecles & fur toutes
» fortes d’impies , il ne peut
» être regardé compte une de
» ces punitions rares qui frappe
» le crime dans des circonftan-
» ces extraordinaires » . Voy.
Spelman.

NICANOR , natif de l ’ifle
de Chypre , fut un des fept
diacres choifis par les apôtres.
On dit qu’il prêcha dans fon
pays , & qu ’il y fut martyrtfé.

NICANOR , voy . Seleucus
& Demetrius.

NlCÉARQUE . l’un des plus
habiles peintres de l’antiquité.
On admiroit iur- tout : 1 . Une
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Vénu <au milieu des trois Grâces.
II . Un Cupidon. lii . Un Her¬
cule vaincu par £Amour. Les
auteurs anciens parlent de ces
trois morceauxcomme de trois
chef - d’œuvres ; mais nous
avons déjà obfêrvé que leur
luftrage étoit dans ce genred’une bien foible autorité . Voy.
Apelles , Protogene.

N . CÉPHOREi (S.) martyr
d’Antioche , fous l ’empereuir
Valérien , vers l ’an 260 , étoic
fimpie laïc . Une amitié aufli
tendre que chrétienne l ’avoic
lié avec le prêtre Saprice . Ils
eurent le malheur de fe brouil¬
ler , & la perfécution s ’étant
allumée dans le tems de leur
défunion , Saprice fut con¬
damné à avoir la tête tran¬
chée . Son ennemi fit tout ce
qu ’il put pour fe réconcilier
avec lui ; mais Saprice ne vou¬
lut point lui pardonner , <3ç
renonça à la Religion Chré¬
tienne , qui ordonné un pardon
fincere de toutes les injures.
Alors Nicéphore plus fenfible
à cette honteufe apoftafie ,
qu ’au reffentiment de Saprice,
déclara qu’il étoit chrétien , &
qu ’il ne facrïfieroit jamais aux.
idoles . Condamné à avoir là
tête tranchée à la place de
Saprice , il reçut la couronne
du tnartyre , dont fon ennemi
irréconciliable s ’éfoit rendu in¬
digne.

NICÉPHORE , ( S. ) pa¬triarche de Conftantinople ,fuccéda à Taraiie en 806. H
défendit avec zele le culte des
laintes images , contre l ’empe¬reur Léon l ’Arménien , qui
l ’exila en 815 dans un monaf-
tere , où il mourut faintement
en 828 , à 70 ans . On a de lui:
1 . ChronologiaTripartita, tra-
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duite en latin par Anaftale le
Bibliothécaire . C ’eft une Chro¬
nologie depuis la création du
monde jufqu ’au tems où vivoit
le Saint . On y a fait quelques
additions dans les fiecles pof-
térieurs . Le P . Goar , Domi¬
nicain , la publia à Paris en
1236 , avec des notes à la fuite
de George Syncelle . On la
trouve dans la Bibliothèque
des Peres , & dans l ’Hiftoire
Byzantine , Venife , 1729 - il.
flitloriœ Breviarium , publié
par le P . Petau,en 1616 , in-8° ,
St traduit par le préfident Cou-
fin . Cet abrégé hsftorique , écrit
d ’une maniéré trop feche &
trop fuccinéfe , mais exaéle ,
s’étend depuis la mort de l’em¬
pereur Maurice jufqu ’à Léon
IV ; il a été réimprimé au
Louvre en 1648 , in - fol . , & fait
partie de la Byzantine . 111 . La
Sticométrïe , c’eft - i - dire l ’énu¬
mération des Livresfacrés ; elle
eft ordinairement jointe à la
Chronologie. On ne peut cou¬
telier cet ouvrage à Nicéphore
\ voye{ D . Ceillier , tom . 18,
p . 475 ) . IV . Les Antirrhétiques,
ou Ecrits contre les Iconoclas¬
tes , dont quelques -uns fetrou¬
vent dans la Bibliothèque des
Peres . La préfence réelle y eft
établie de la manière la plus
claire .& la plus précife ( voy.
Léon Aîlatius , De Confenf.
Ecclef . Occid . & Orient , lit. y ,
cap. 13 , p . 122)

'
) . V . Dix -Jept

Canons , inférés dans la Col¬
légien de Conciles , & c . D.
Anfelme Banduri avoit projetté
de donner une édition de tous
les ouvrages de S . Nicéphore ,
mais la mort l ’en a empêché.
Il en avoir publié le Profpellus
en 1705 , qui a été inféré tout
entier dans la Bibliothèque
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Grecque de Fabricius , tom . 6,
pag . 640 . Ces ouvrages font
des monumens de la faine cri¬
tique St de l ’érudition de Nicé¬
phore , qui éroit aufli grand
évêque , qu’écrivain judicieux.
— 11 ne faut pas le confondre
avec Nicéphore Calixte ,
dont nous avons une Hifioire
EccUjiafiique en grec , qui va
jufqu ’en 610 ; Paris , 1630 , 2
vol . in - fol . Celui - ci vivoit
au 14e . fiecle . 11 rapporte beau¬
coup de faits qui reffsmblenr
extrêmement à des fables.

NICÉPHORE , fils d’Arta-
bafde St d’Anne , fceur de Conf-
tantin Copronyme , reçut le
titre d ’empereur , lorfque le
fénat & le peuple de Conftan-
tinople l’eurent donné à fou
pere en 742. Conftantin Co¬
pronyme vint les attaquer , les
vainquit & leur fit crever les
yeux , Nicéphore avoit beau¬
coup de mérite , & il s’éroic
fignalè par fon courage . — 11
ne faut pas le confondre avec
Nioéphore, 2e . fils de Conf-
rantin Copronyme , honoré du
titre de Céfar par fon pere en
769 . Conftantin VI,fon neveu,
jaloux du crédit que fes talens
St fes vertus lui donnoient à
Conftantinople , lui fit crever
les yeux en 792 ; & comme
s’il eût été encore à craindre
dans cet état , l ’impératrice
Irene le fit mourir ^ ans après
à Athènes , où il avoit été
exilé.

NICÉPHORE I . empereur
d’Orient , {innommé Legothete ,
auparavantintendant des finan¬
ces & chancelier de l’empire,
s’empara du trône en 802 fur
l’impératrice Irene , qu’il relé¬
gua dans i ’ifte de Mételin ,
favorifa les Iconoclaftes 5t fit
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pnroître beaucoup de haine
contre l ’Eglife Romaine . Il en¬
voya des ambaffadeurs à Char¬
lemagne , & fit un traité avec
ce prince pour régler les bornes
de leurs empires . Un defespre-
micrs foins fut d’établir une
chambre dejuftice contre ceux
qui avoient pillé le peuple ; mais
au- lieu de rendre aux pauvres
le bien qu ’on leur avoit enlevé,
il fe l ’appropria . Pour s ’affermir
fur le trône & perpétuer le
fceptre dans fa famille , il dé¬
clara Augufte , l ’an 802 , fon
fils Staurace . Une telle précau¬
tion , loin d ’arrêter les révoltes,
ne fit qu’exciter les mécontens.
Plufieurs périrent dans l ’exil
par le poifon , ou par le dernier
fupplice . Ces cruautés allumè¬
rent la haine générale . Les trou¬
pes d’Afie proclamèrent empe¬
reur Bardane , furnommé le
Turc , patrice & général d 'O-
rient . Le nouvel empereur , dé-
fefpérant de faire entrer Conf-
tantinople dans fa révolte , pro-
pofe à Nicéphore de fe dé¬
pouiller de la pourpre impé¬
riale , s’il veut lui accorder fon
pardon . L ’empereur , prenant le
mafque de la clémence , fe con¬
tente de l ’enfermer dans un mo-
naftere ; mais quelque rems
après il lui fait crever les yeux
& pourfuit fes complices . Des
affaires importantes interrom¬
pirent ces exécutions . Les Sar-
rafins ravagent la Cappadoce,
prennent Tyane ; Nicéphore
marche contre eux , eft battu ,& en obtient la paix en' 804,
fous un tribut annuel ' de 33
mille pièces d ’or . Libre du fléau
de la guerre , il défola fes peu¬
ples pendant la paix . On établit
un impôt fur toutes les denrées
& fur tous les chefs de famille.
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Le droit de feu fut taxé , & peu
s ’en fallut que fes fujets ne
payaffent l ’air qu’ils refpiroient.
Un affaffin déguifé en moine fe
gliffa dans le palais , pour dé¬
livrer la terre de ce fléau ; mais
il fut découvert , & condamné
à une prifon perpétuelle . Ce¬
pendant les Bulgares rava-
geoient la Thrace . Nicéphore
prend les armes , & met tout à
feu & à lang dans la Bulgarie.
Crumne , roi de ces peuples ,
ferme les paffages qui pou-
voient lui fervir de retraite , le
pourfuit , taille fon armée en
pièces, & le tue leî ^ juillet Su.
11 pouffa la vengeance jufqu ’à
faire , à la maniéré des Scythes ,
une coupe de fon crâne , pour
s ’en fervir dans les feftins fo-
lemnels . Il n ’y a point de termes
qui expriment l’horreur que le
nom de Nicéphore préfente à
l ’efprit . « Fier , avare , vindî-
» catif à l ’excès , il ne craignit
» plus rien , dit l ’abbé Guy on ,
» quand il crut avoir acquis le
» droit detoutofer . On ne fait
» ce qu ’il aimoit davantage , où
« l ’or , ou le fang des peuples ».
Efclave de fes penchans , il ne
connut ni l ’humanité , ni laRe-
ligion , & fut un monftre fous
le dais . Comme il partoit de
Conftantinople pour marcher
contre les Bulgares , Nicétas
qui Paccompagnoit & qui étoit
l’un desfeigneurs qui lui étoient
lés plus fideles , lui dit : Sei¬
gneur , tout le monde crie contre
nous ; s ’il nous arrive un acci¬
dent , que ri avons- nous pas à
craindre ? Le furieux répondit :
Dieurria endurci le coeur , comme
à Pharaon : riattends rien de bon
de Nicéphore.

NICÉPHORE II , Phocas,.
d ’une des plus anciennes fa-
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milles de Conftantinople , fe
fignala , dès fa plus tendre jeu-
neffe , pas fes exploits . Craint
des ennemis , aimé des foldats
&c refpeété des peuples , il fut
« levé à l ’empire par fes troupes;
& l ’impératrice Théophanon ,
veuve deRomain le Jeune , lui
donna fa main en g63 . 11 forma
dès - lors le projet de ramaffer
tous les membres épars de l ’em¬
pire Romain . 11 attaqua les Sar-
rafins , qui étoient le premier
©bftacle à fesprojets . Il prit fur
eux plufieurs places , & les
chafTa de la Cilicie , d’Antioche
ôl d ’une partie de l ’ Afie. Son
zele pour ïa difcipline contribua
beaucoup à fes conquêtes ; il
xetenoit le foldat dans le devoir,
moips par le châtiment que
par fon exemple : évitant les
femmes , fuppprtant les rigueurs
des faifons , & couchant fur la
dure . Si Niçéphore fut la ter¬
reur des ennemis , il fut le fléau
des citoyens . 11 augmenta tous
les impôts , confifqua les biens
des particuliers , altéra les mon -:
Boies , & fit paffer dans les
camps toutes les richeffes de
l ’état . Ses fujets , las d ’avoir un
tyran à leur tête , & fa femme,
Bon moins laffe d ’avoir pour
époux l ’homme le plus laid &
le plus cruel de üempire , conl-
pirent contre lui . Jean Zimifcès
«ft introduit dans une corbeille,
avec cinq autres conjurés,dans
Ja chambre de l’empereur qui
dormoit . Ce prince eft éveillé
au bruit des poignards & mis à
Bnort en 969 , après avoir régné
6 ans Si quelques mois.

NIÇÉPHORE III , Boto-
KIate , paffoit , on ne fait trop
par quel titre , pour être un des
defcendans des Fabius de l ’an¬
cienne Rome . 11 montra quel-
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ques talens avant que de monter
fur le trône ; mais dès qu

’il y
fut élevé , en to ?7 , par l ’armée
qu ’il commandoit en Orient,
on ne vit plus en lui qu ’un vieil¬
lard foible & imprudent . Nicé-
phore Bryenne , nommé empe¬
reur lui - même en Occident par
fes troupes , ayant refufé de
reconnoître Niçéphore Boto-
niate , celui - ci envoya contre
fon rival , Alexis Comnene ,
qui le fit prifonnier . Botoniate
eut la cruauté de lui faire crever
les yeux . Un autre rebelle ,
vaincu par Alexis , effuya le
même traitement . Une 3e . con¬
juration fe forma en Afie ; Ni-
céphore envoya de nouveau
Alexis pour la diffiper ; mais
les foldats l ’ayant proclamé em¬
pereur en 1081 , il ôta le fceptre
à Botoniate & le relégua dans
un couvent , où il mourut peu
de temsaprès . Nicéphorequitta
la pourpre avec autant d ’indif¬
férence , qu ’il l ’avoit aimée
paffionnément.

NIÇÉPHORE Cartophy-
lax , c ’efl- à - dire , Garde des
Archives , auteur Grec , florif-
fioit au commencement du 9e.
fiecle . Il nous refte de lui quel¬
ques ouvrages dans la Biblio¬
thèque des Peres , & dans le
Recueil du Droit Grec Romain»

NIÇÉPHORE Blemmidas,
lavant abbé Grec du Mont-
Athos , refula le patriarchat de
Conftantinople en 125c , & fut
favorable aux Latins . On a de
lui deux Traités de la Procejjion
du St - E/prit, imprimés avec
d ’autres théologiens Grecs , à
Rome , 1652 & 1659 , 2 vol.
in - 4°-

NIÇÉPHORE Gregoras,
bibliothécaire de l ’églife de
Conifantinople au 14c . fiecle ».
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eu; beaucoup de part aux af¬
faires de fon terris . On a de iui
une Hifloire des Empereurs
Grecs, farcie d ’inexactitudes &
écrite d’un fty le barbare , depuis
J204 jufqu ’en 1341 . La meil¬
leure édition de cet ouvrage eft
celle du Louvre , en grec & en
latin , en 2 vol . in- folio , 1702.

NiCÉPHORE, voyei
Bryenne.

N 1CÉRON , (Jean -François)
Religieux Minime , natif de Pa¬
ris , & mort à Aix en 1646 , à
33 ans s ’appliqua à l ’optique &
fut ami du célébré Defcartes.
Ce jeune auteur donnoit les
plus grandes efpérances , lors¬
qu' il fut moiffonné à la fleur de
fon âge . Au milieu des occupa¬
tions & des voyages qui dé¬
voient le diftraire , il fut mé¬
nager les moindres momens
pour les confacrer à l’étude . On
a de lui : I . L ' Interprétation des
Chiffres , ou Réglé pour bien en¬
tendre & expliquer jolidement
toutes fortes de Chiffres fimples ,
tirée de l ’italien d’Antonio-
Maria Cofpi , in-8° , 1641 . il.
La Perfpeftivc curieufe , ou
Magie artificielle des effets mer¬
veilleux de l 'Optique , avec la
Catoptrique du P . Merfenne ,
Paris , 1652 , in - fol . 111 . Thau-
maturgus Opticus, in- fol . , 1046.
L ’ouvrage précédent n ’eft qu ’un
effai , qui eft beaucoup déve¬
loppé dans celui -ci.

N 1CÉRON , ' Jean - Pierre)
parent du précédent , né à Paris
comme lui , en 16Ü5 , entra
dans la congrégation des clercs-
réguliers de S . Paul , connus
fous le nom àeBarnabites -Après
avoir profeffé les humanités , la
philofophie & la théologie dans
Ion ordre , il fe confacra à la
chaire , à la direâion & au ca-
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bînet . Les langues vivantes &
les langues mortes lui devin¬
rent familières . 11 s’adonna
fur - tout avec fuccès à la bi¬
bliographie & à l ’biftoire litté»
raire . il mourut à Paris en 1738,
à 33 ans . Les gens - de - lettres le
regrettèrent autant pour fes
connoilTances , que pour fon
caraélere doux & obligeant . Ses
ouvrages font : 1 . Mémoires
pour fervir à U Hifloire des Hom¬
mes Illuflres dans la République,
des Lettres, avec un Catalogue
raifonné de leurs Ouvrages ;
Paris , in - 12 . Le ter. volume
de cette compilation parut
en 1727 . Les autres ont été
donnés fucceffivement jufqu ’au
39e. , qui a paru en 1738.
Le 40c . parut en 1739 . On a
donné depuis trois autres vo¬
lumes , dans lefquels il y a
pfufieurs articles qui ne font
point du P . Nicéron . Quoique
fon ftyle foit négligé , & qu ’il
ne démêle pas avec beaucoup
de fineffe les carafteres de les
différens perfonnages , fes re¬
cherches font engénéral utiles,
& fouvent curieul 'es . L’auteur
ne promet dans fon titre que
les vies des Hommes Illuflres;
nais il y a fait entrer une foule
d’auteurs , dont plufieurs ne
font que médiocres ou mipri-
fables . On lui reproche d’avoir
quelquefois critiqué outre me-
fure des écrivains catholiques,
d’avoir trop exalté quelques
ennemis de l ’Eglife Romaine,
comme on peut le voir entr ’au-
tres à l ’article Jean Sleidanj
& d’avoir loué fans réferve des
écrivains ennemis de toute re?
ligion , tel que Bayle „ & c . On
peut croire que cela vient en
partie de la docilité avec la¬
quelle il 9 copié les journaliftes
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& bibliographes , fans con-
noître par lui - même les ou¬
vrages & les auteurs dont il
parloit , Son recueil forme 44
vol . , parce que le 10e . vol . a
«leux parties qui fe relient (épa-
rément . 11 . Le grand Fébrifuge ,
cù l ’on fait voir que l ’Eau com¬
mune eft le meilleur remede pour
les Fievres & vraifemblablement
pour la Pefte ; traduit de l ’an-
glois de Jean Hanckock , in - 12.
Ce livre eut beaucoup de
cours . La meilleure édition
eft celle de Paris , 1730 , fous
le titre de Traité de l'Eau com¬
mune , en 2 vol . in- 12. III.
la Converfion de ï Angleterre
au Chrijlianifme , comparée avec
fa prétendue réformation ; tra¬
duite de l ’anglois , in - 8 “

. IV.
Traduélion des Réponfes de
Woodward au doBeur Camera-
rius , fur la Géographie Phy-
fique , ou Hiftoire naturelle de
la Terre . in - 40 . V . Voyages de
Jean Owington, 1725 . On trouve
fon Eloge par l ’abbé Goujet
dans le tome 40c . de fes Mé¬
moires pour l’Hiftoire des Hom¬
mes llluftres.

N1 CET , ( Flavius Nicetius )
l ’un des plus éloquens orateurs
& jurifconfultes des Gaules ,fortoit d’une famille de féna-
teurs . A la cérémonie du con-
fulat d’Aftere , faite à Lyon en
449 , il harangua le peuple , &
l ’enchanta par les agrémens de
fon éloquence . Sidoine Apolli¬
naire étoit lié avec cet homme
illuftre , & trouvoit en lui un
confeil dans les affaires les
plus épineufes , & un encou¬
ragement dans le travail .

' Ses
talensétoient relevés par tou¬
tes les qualités du cœur , &
fur - tout par une grande mo-
deûie . Qn ignore l’année de
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faMïiort : il vivoit encore e * v
47

NICETAS (S . ) de Céfarée
en Bithynie , fouffrit beaucoup
fous l ’empire de Léon l ’Armé¬
nien , qui perfécuta en lui fes
vertus , & fon zele pour la foi
& pour le culte des faintes ima¬
ges . Il fut abbé des Acemetes,
dans le monaftere de Médicion
fur le Mont -Olympe , du côté
de la ville de Prufe en Bithynie,
& mourut en 824.

NICETAS Serron , diacre
de l ’églife de Conftantinople
dans le ne . fiecîe , puis évêque
d 'Héraclée , eft connu par piu-
fteurs ouvrages. On lui attri¬
bue : 1 . Une Chaîne desPeres
Grecs fur le livre de Job , Lon¬
dres , 1637 , in- fol- , en grec &.
en latin . IL Une autre fur les
Pfaumes. III . Une 3e . fur le
Cantiquedes Cantiques. IV . Des
Commentaires fur une partie des
Œuvres de S . Grégoire de Na-
zianze . Il recueillitdans ces dif¬
férentes compilations , les paf-
fages des plus favans écrivains
de l ’Eglife Grecque.

NICETAS Achominate,
hiftorien Grec , furnomméCho-
niate , parce qu ’il étoit de
Chone , ville de Phrygie ,
exerça des emplois conlidé-
rables à la cour des empereurs
de Conftantinople. Après la
prife de cette ville par les
François en 1204 , il fe retira
à Nicée , où il mourut en 1206.
On -a de lui ; 1 . Une Hiftoire
depuis xn8 jufqu’à 1203 . C’eft
une continuation de celle de
Zonare ; celle de Nicetas a été
continuée par Acropolite Sc
Nicéphore Gregoras. Cet ou¬
vrage , traduit en latin par Je¬
rome Wolf , & en françois par
ls préfident Couûn » eft plus
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agréable dans ces copies que
dans l ’original . Son ftyle eft
emphatique , obfcur , embar - •
rafle ; mais il y a affez d’exac¬
titude dans les faits . On le
trouve dans le corps de l ’Hif-

I toire Byzantine , publié au Lou¬
vre , où on l ’imprima en 1657 ,
in - fol . II . Trèfor , ou Traité de
la Foi Orthodoxe, en 27 livres.
Pierre Morel a mis au jour les
cinq premiers , Paris , 1580.

N 1CETIUS , ( S . ) évêque
deTreves au te. fiecle , s ’ac-

j quit l ’eftime de Thiery , roi
! d ’Auftrafie , par fa piété & par
i la fainte liberté avec laquelle
| il avoir ofé lui reprocher fes

crimes . Il illulira fon fiege par
la pratique des plus excellentes
vertus , & fur - tout par un zele
vraimerx paftoral , qu ’il fit écla¬
ter dans plufieurs conciles tenus
dans les Gaules pour le main¬
tien de la difcipline . La févé-
rité dont il ufa envers Théo-
debert , fucceffeur de Thiery,

; opéra la converfion de ce roi
qui s ’étoit abandonné à tous
les excès de débauche & de
cruauté , fl ne fut pas fi heu¬
reux à l’égard de Clotaire qui
fuccéda à Théodebert ' & qui
enchérit encore fur fes excès;

! Nicetius fut envoyé en exil,
dont il ne revint qu’après la
mortdeceprinceinceftueux . il

g gouverna l ’églife de Treves
i jufqu ’en 566 . S . Grégoire de

Tours rapporte plufieurs mi¬
racles que le faint évêque opéra
pendant fa vie , & aiture qu

’il
s ’en opéroit un grand nombre
fur fon tombeau , qu

’on voit
encore dans I’églife de la cé¬
lébré abbaye de S . Maximin,
près de Treves.

NIC ! AS , capitaine Athé¬
nien , s’éleva par fon mérite

aux premières places de la
patrie . 11 fe fignala dans la

guerre du Peloponefe , qu’il eut
la gloire de terminer . La répu¬
blique ayant réfolu d’armer
contre la Sicile , il fut nommé
général avec Eurimédon &
Démofthenes . Ces trois géné¬
raux formèrent le fiege de Sy-
racufe , qui fe défendit pendant
plus de 1 ans fans fe rendre.
La confternation fe mit parmi
les affiégeans . Réfolus de lever
le fiege & de fe retirer , ils ha-
farderent en vain un combat fur
mer , pour forcer les paffages
que l’ennemi tenoit fermés . Ils
font obligés de fe fauver pat
terre . L ’armée , épuifée de
fatigues , eft accablée par les
Syracufains . Démofthenes 5c
Nicias fe rendent avec le refte
de leurs troupes , à condition
qu’on leur laiffera la vie , &

qu’on nepourralesretenir dans
une prifon perpétuelle . On le
leur promet , & on les met à
mort l ’an 413 avant J . C.

NICKEL , ( Gofwinus ) né
à Juliers le 1 mai i58z , entra
chez les Jéfuites en 1604 , en-
feigna la philofophie à Cologne,
& après avoir géré divers em¬
plois , fut élu général de fon
ordre en tô ^z . 11 fut en grande
confidération auprès du pape
Alexandre Vil, & eut la con-
folationde voir , par les efforts
de ce pontife , la Société rentrer
dans les états de la république
deVenife , dont elle avoit été
exilée fous le pontificat de
PaulV . Il mourut , après une
longue maladie , le 31 juillet,
jour de S . Ignace , 1664.

NICOCLÈS , fils & fuccef¬
feur d Evagoras . roide Chypre
& deSalamine , l ’an 374 avant
J . C . , étoit un prince magni-

1
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fique & voluptueux. C ’eft à lui
qu’lfocrateadrelïe fes deux Dif-
cours intitulés : Nicoclès.

NICODÊME , homme dif-
tingué parmi les Juifs par les
connoiffances Ôt fa dignité de
Sénateur , fut frappé de la doc¬
trine & des miracles de J . C.
N ’ofant fe déclarer publique¬
ment , il alla le trouver de nuit,& lui dit : « Nous ne pouvons» douter que vous ne foyez» l ’envoyé de Dieu , car per-» fonne ne peut faire les pro-
» diges que vous faites , fi
»» Dieu n 'eft avec lui ». J . C.
voyant la fincérité de fon cœur,l ’inftruifit par un difcours fu-
blime & touchant , où pouranéantir l’orgueil du monde
dans l ’efprit du nouveau difcij-
ple , il lui parla de la régénéra¬tion par le baptême , de la mort
ignominieufe que devoit fubir
le fils de Dieu pour le falut des
hommes , de l ’aveuglement &de l ’obflination des enfans du
fiecle . Dès- lors Nicodême s ’at¬
tacha a lui , & devint un de les
plus zélés difciples , mais en
iecrer. 11 fe déclara ouverte¬
ment , lorfqu ’i ! vint avec Jo-
feph d’Arimathie pour rendre
les derniers devoirs à J . C.
crucifié . Ils embaumèrent fon
corps & l ’enterrerent . L’Ecri¬
ture ne nous apprend plus rien
de Nicodême. La tradition
ajoute qu’ayant reçu le baptê¬me , avant ou après la Pafiion
de J . C. , les Juifs le dépofe-rent de fa dignité de fénateur,
J ’excommunierent& le chaffe-
rent de Jérufalem . Ils vou-loient même , dit- on , le fairemourir ; mais en confidérationde Gamaliel fon parent , ils fe
contentèrent de le charger de
coups , & de piller fon bien ;
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alors il demeura jufqu’à fa mors
chez Gamaliel , qui le fit en¬
terrer auprès de S . Etienne.
Leurs corps , au rapport de S.
Auguftin &. de Photius , furent
trouvés en 415 , avec celui de
Gamaliel . il y a un Evangile
fous le nom de Nicodême, pleind’erreurs & de fauflètés , qui a
étécompoféparlesManichéens.

NICOLA 1 , ( Nicolas de)
gentilhomme Dauphinois , né
en tç 17 , mort à Paris en 1583 ;
géographeordinairede Charles
IX , a publié en 1 ^67 à Lyon,
chez Rouille , fes Navigations
& Pérégrinations , in- fol . , avec
des figures gravéesen cuivrefur
fes propres deffins , comme il le
dit lui - même dans la Préface.
C ’eft Guillaume qui les fit gra¬ver en bois , réduites en petit,
dans les éditions françoife &
italienne, qu’ildonnade cet ou¬
vrage à Anvers , 1577 , in-jj0.

NICOLAi , ( Philippe ) lu¬
thérien emporté , né dans le
landgraviat de Hefle en iççû,
mort en 1604 , n’eft connu que
par deux Satyres de la plus ab-
jefte platitudecontre le Pontife
Romain , intitulées , l ’une: De
duobusAnn - Chriflis , Mahumetc
& Pontifice Romano, Marpurg,
1590 , in- 8° ; l ’autre , De Anti-
Chrifto Romano , perditionis

filio , ConfliHus , Roftoch ,
1609 , in- 8 \ L ’exaélitudeavec
laquelle les amis de l ’honnêteté
publique ont fupprimé ces deux
libelles , les a rendus rares , fur-
tout le premier.

NICOLAI , ( Jean ) Domi¬
nicain , né à Mouza dans le
diocefe de Verdun , en 1394,
prit le bonnet de doéleur de
Sorbonne en 1631 . Pendant 20
ans qu’il profeffa la théologie à
Paris , il fe diftingua également
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par fes lumières & par fes ver¬
tus. 11 mourut en 1673 » à 78
ans , dans le couvent de S . Jac¬
ques dont il avoit été prieur.
On a de lui : 1 . Une excellente
édition de la Somme de S . Tho¬
mas , avec des notes , & de
tous les ouvrages de ce faint
dofteur , Lyon , 1660 & années
fuivantes , 19 vol . in- folio . 11
avoit pafle une partie de fa vie
à concilier les principes de ce
Pere avec ceux des théologiens
qui ne font pas de fon école, il.
Cinq Differiations pleines d’é¬
rudition lur plufieurs points de
la difcipline eccléfiaftique , in-
ta , contre Launoy , qui eut la
brutalité de dire en parlant de
ce lavant & refpeélableadver-
faire , qu ’il craignoit moins fa
plume que fon canif : Fratris
JXicolaï fcalpellum longé tnagis
quàm calamum reformido. 111.
Judicium Jeu cenforium Jujfra-
giurn de propojnione Antonii
Amaldi : Dejuit Gratia Petro ,
ikc . , in - 40

. Le P . Nicolaï publia
suffi cet écrit en françois , fous
Je titre à’Avis délibératif ; il y
donne les motifs de fon fuftrage
qu ’il porta contre Arnauld en
Sorbonne , & il y combat la
doélrine de Janfenius . IV . Lu-
dovici Jufli XIII rriumphaiia
Monumenta. Ueft un Poëme
latin de Charles Beys , que Ni¬
colaï traduifit en françois. Cet
ouvrage , femé d’emblèmes , de
figures , & de vers latins &
françois , valut à l ’auteur une
penfion de 600 livres . V . Des
Thefes fur la grâce ; elles furent
attaquées par Nicole , qui les
publia lous ce titre : Thefes
MolinifticœJ . Nicolaï , ThomiJ-
ticis Notis expurifia. On fent
bien que ces notes ne font point
trop orthodoxes , & que le
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fyflême de Janfenius n’ y eft
pas étranger . C’eft l ’ufage des
écrivains de cette feéle de trai¬
ter de Moliniftes , tous ceux
qui combattent leurs erreurs
( voy. Molina ), — On trouve
encore Philippe & Michel
Nicolaï, profeffeursde théo¬

logie , dont on a quelques ou¬
vrages. Lê 1er. mourut en 1608,
le fécond en 1656 , à Tubinge.
Item un Nicolaï dont on a
une mauvaife differtation fur
les Templiers. La magiftrature
brançoife a eu plufieurs hom¬
mes illuftres de ce nom.

NICOLAS , profélyte d’An¬
tioche , qui de païen s’étant fait
juif , embraffa enfuite la Reli¬
gion Chrétienne , & fut choifï
pour être un des fept premiers
diacres de l ’Eglife des Jérufa-
lem. La mémoire de ce diacre
eft obleurcie par l’accufation ,
intentée contre lui , d’être l ’au¬
teur de la feéïe des Nicolaites,
ou du moins d’y avoir donné
occafion . Ceux qui le font
coupable , prétendent que Ni¬
colas , ayant été blâmé- par les

' Apôtres de ce qu ’il avoit repris
f
'
a femme , dont il s’étoit féparé

pour garder la continence , fe
fit des principes oppofés à la
vérité & à la pureté , & fe livra'
aux derniers excès . D ’autres
foutiennent qu ’il ne donna ja¬
mais dans ces abominations ;
mais quequelques libertinsabu*
Tant de certaines expreffions
équivoques échappées à Nico¬
las , avoient donné lieu aune
héréfie qu’ils appelèrent de fon
nom pour l ’accréditer . Ces fec-
taires avoient des fentimens
extravagans fur la Divinité 6c
fur la création ; ils admettoient
la communauté des femmes ,
& pratiquoient toutes les im-
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piétés du Paganifme . Les pre¬miers fideles avoient une gran-deaverfion de cette feâe , qu’ils
favoient être particuliérement
odieufe à Dieu . Odiflifadiu Ni-
eolaïtarum , qiuz & ego odi.
ApOC. 2.

NICOLAS , (S . ) évêque de
Myre en Lycie , étoit honoré
par un culte public dès le 6r.
fiecle , chez les Grecs & les La¬
tins ; mais il n’y a rien de bien
certain fur les circonftances
de fa vie & de fa mort . On
trouve une bonne Differtation
furS . Nicolas , dans les Mémoi¬
res de Littérature & d ’Hiftoire
duP . Defmolets,tom . i , p . 106.
Il y eft prouvé contre Tille-
mont & Bailler que le faint évê¬
que de Myre vivoit fous Conf-
tantin le Grand , & qu’il affifta
au premier concile général de
Nicée . Falconius , archevêquede San- Severino , fit imprimerà Naplesen i75iplufteursa £les
de la vie de S . Nicolas de Myre,
avec ceux de la vie de S . Ni¬
colas de Pinare , & de ces
deux Saints il n ’en fait qu ’un.
Putignani , chanoine de Bari,l ’a réfuté dans fes Vindicia.
S . Nicolûi, Naples , 17 *13 . O*1
trouve une réfutation encore
plus folide dans Jos . Affemani,ln Caltndarium univerf, tom . 5 ,
p . 415 , & topi . 6 , p. 226 & 822.

NICOLAS de Tolentin,
( S . ) né à Tolentin en 1239,fut chanoine de cette ville . Il
entra enfuite dans l ’ordre des
Auguflins , & s ’acquit une
grande réputation par fes auf-
térités . Il mourut à Tolentin
le 101 feptembre » 3o8 , & fut
infcrit dans le catalogue des
Saints en 1446 , par Eugene IV.

NICOLAS 1 , dit le Grand ,étoit fils de Théodore , &. diacre
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de l’églife de Rome , fa patrie.
Il fut élu pape après Benoît III,
le 24 avril 858 , & fut facré le
même jour dans l ’églife de S.
Pierre , en préfence de l ’empe¬
reur Louis II . Il envoya des lé¬
gats à Conftantinople en 860,
pour examiner l ’affaire de S.
Ignace , & frappa d’anathême
en 863 Photius , homme fu-
perbe & violent , prèmier au¬
teur du fchifme déplorable qui
fubfifte encore entre l ’églife
grecque & l ’églife latine . Ni-
colA obligea Lothaire de quit¬
ter Valdrade 1a concubine , &
caffa les décrets des conciles
de Metz & d’Aix - la- Chapelle ,
qui avoient approuvé le di¬
vorce que ce prince avoit fait
avec Thietberge fa femme . Les
foins que fe donna le pape pour
la propagation de la foi , pro-
duifirent la converfion de Bo-
goris , roi des Bulgares . Ce
prince embraffa la Religion
Chrétienne avec une partie de
fa nation , en 865 . 11 envoya
l ’année d ’après fon fils à Rome,
accompagné de plufieurs iei-
gneurs , chargés de demander
des évêques & des prêtres , &
de confulter le pape fur plufieui s
queftions de religion . Nicolas
fit une ample réponfe à leur
confultation , & leur accorda
tout ce qu ’ils demandoient . II
envoya en même tems trois lé¬
gats à Conftantinople ; mais
ayant été arrêtés & maltraites
fur les frontières de l ’empire ,ils furent obligés de revenir fur
leurs pas . Photius affembla un
concile , dans lequel il pro¬
nonça une fentence de dépoft-
tion contre Nicolas , & d’ex¬
communication contreceux qui
communiqueroient avec lui. Ce
fehifmatique prétendoit ridicu-
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îement , que quand les empe¬
reurs avalent pajj

'
é de Rome à

Conjlantinople , la primauté de
l’Eglife Romaine & Jes privi¬
lèges avoient pajfé au£ l à l 'E-
glife de Conftantinople-' Le pape
écrivit aux évêquesde France ,
affemblés à Troyes en 867 ,
pour les informer de ces pré¬
tentions extravagantes , des ca¬
lomnies que les Grecs vomif-
foient contre l ’églife de Rome,
& des reproches injuftes qu’ils
lui faifoient . “ Avant que ( dit
» le pape ) nous leur euffions
» envoyé nos légats , ils nous
» combloient de louanges , &
» relevoient l ’autoritéduSaint-
» Siégé : mais depuis que nous
oj avonscondamnéleurs excès,
» ils ont parlé un langage tout
» contraire, & nous ont chargé
» d’injures : & n’ayant trouvé,
et grâce à Dieu , rien de per-
« fonnel à nous reprocher , ils
» fe font avifés d’attaquer les
» traditions de nos Peres , que
» jamais leurs ancêtres n’ont
» ofé reprendre » . Il mourut
le 13 novembre 867 , regardé
comme un des plus grands pon¬
tifes . Sonzele , fa fermeté , fa
charité , lui ont mérité le nom
de Grand. On a de lui un grand
nombre de Lettres fur différens
points de morale & de difci-
pline , qu’on a recueillies à
Rome , 1541 , in- fol.

NICOLAS II , ( Gérard de
Bourgogne) étoit né dans cette
province . Ses talens & fes ver¬
tus le firent élever fur le fiege
de Florence , & enfuite (ur
celui de Rome , où il fut placé
en 1058 , & couronné le 18
janvier 10159 . C’eft le 1er. pape
dont l ’hiftoire ait marqué le
couronnement . Une faâion lui
oppofa Jean évêque de Vélé-
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tri , connu fous le nom de Be¬
noit X ; mais il le fit dépofer
par les évêques de Tofcane Sc
de Lombardie , affemblés à
Sutri . Un fécond concile , con¬
voqué à Rome , régla qu’à la
mort du pape , les évêques-
cardinaux traiteroient enfemble
les premiers de l ’éleéfion , qu’ils
y appelleroient enfuite les
clercs - cardinaux , & enfia que
la refte du clergé & du peuple
y donneroit fon confentemsnt,
» On choifira ( ajoute le Dé-
» cret ) dans le fein de l ’ Eglife
» même , s’il s ’y trouve un
» fujet capable , finondans une
» autre , fauf l ’honneur dû à
» notre cher fils Henri , quieft
» maintenant roi , & qui fera,
» s ’il plaît à Dieu , empereur
» comme nous lui avons déjà
» accordé ; Si on rendra le
» même honneur à fes fuccef-
» feurs , à qui le Saint -Siege
» aura perfonnellement accor-
» dé le même droit ». Nicolas
pafla enfuite dans la Pouille ,
à la priere des Normands , qui
lui reftituerent les domaines de
l’Eglife Romaine , dont ils s ’é-
toient emparés . Le pape y fit
un traité avec eux , après avoir
levé i’anathême qu’ils avoient
encouru. Richard , l ’un de leurs
chefs , fut confirmé dans la
principauté de Capoue qu’il
avoir conquife fur les Lom¬
bards . Robert Guifcard , autre
chef de ces conquérans , fut
confirmé dans le duché de la
Pouille & de Calabre , & dans
fes prétentions fur la Sicile,
qu’il enlevoit aux Sarrafins . Il
promit au pape une redevance
annuelle & fe rendit fon vaf-
fal : c ’eft l ’origine du royaume
de Naples félon M . Fleury.
Les Normands travaillèrent
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auffi- tôt à délivrer Rome des
fefgneurs qui la tyrannifoient
depuis fi long -rems , & à rafer
les fortereffes qu’ils avoient
aux environs . Nicolas mourut
peu de tems après , en 1061,
avec la réputation d ’un àffez
bon politique . 11 garda le fiege
de Florence pendant fon pon¬
tificat . On a de lui IX Lettres
fur les affaires de France.

NICOLAS III , fJean Gaë¬
tan ) de l ’illuftre famille des
Urfins . obtint la tiare en 12.77
après Jean XXL II travailla
avec zele à la converfion des
fchifmatiques & des Païens . 11
envoya des légats à Michel Pà-
léologue , empereur d’Orient,
& des millionnaires en Tar-
tarie ; mais fes foins produi-
firent peu de fruits . Il donna
une bulle qui attribuoit à l ’E-
glife Romaine la propriété des
chofes dont les Freres Mineurs
croyoient ne pou voir avoir que
l ’ufufruit ( voyez Occam ) . Ce
pontife mourut à Sürien , près
de Viterbe , le 22 août 12S0,
d ’une attaque d ’apoplexie . 11
avoit de grandes qualités ; mais
fon trop fort attachement à fes
parens , &. les injuftices qu’U
commit pour les enrichir , ter¬
nirent l ’éclat de lés vertus . Il
obligea Charles d’Anjou , roi
de Sicile , à fe démettre de fes
charges de vicaire de l’Empire
& de gouverneur de Rome.
Il bâtit près de l ’églife de S.
Pierre un palais magnifique , &
l ’orna d’un vafte jardin qu’il fit
entourer de fortes murailles.
Ce pontife aimoit la vertu &
les lettres , & les récOmpenloit
dans ceux qui lès cultivoient.
On lui attribue un traité De
EleBïone dignitatum.

NICOLAS IV , général des
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Freres Mineurs , fous le nom
de Frété Jerome , né à Afcolt
dans lâ Marche d’Ancone,fut
élevé fur le fiege pontifical en
1288 , après Honorius IV . 11
renonça deux fois à fon élec¬
tion , & n’y confentit qu

’avec
beaucoup de peine . Le com¬
mencement de fon pontificat
fut marqué par une ambaffude
d’Argon , kan des Tartares . Ce
prince demandoit le baptême ,
Ck promettoit de faire la con¬
quête de Jérufalem pour les
Chrétiens ; mais ces projets s ’é¬
vanouirent . La Paleftine étoit
alors en proie à la fureur des
Mufulmans . Acre fut priie &
pillée , les Chrétiens de Tyr
abandonnèrent leur ville fans
la détendre ; enfin les Latins
perdirent tout ce qui leur ref-
toit dans ce pays . A ces nou¬
velles , Nicolas redoubla fes
efforts pour exciter le zele des
princes Chrétiens . Il donna des
bulles pour une nouvelle croi-
lade : il fit affembier des con¬
ciles ; mais la mort , arrivée en
1292 , après 4 ans de régné,
rendit tous fes foins inutiles.
Ce pontife joignoit à des in¬
tentions pures , les talens né-
ceffaires pour remplir fa place.
11 étoit habile philofophe &L
bon théologien * & avoit été
employé par les papes fes pré-
déceffeurs dans les affaires les
plus importantes . 11 gouverna
l ’Eglife avec fap.etTe , appaifa les
diflenfions qui ' s’étoient éle¬
vées à Rome & dans l ’état ec-
cléfiaftique * mit la paix entre
divers princes chrétiens , fur-
tout entre les rois de Sicile &
d ’Aragon . 11 érigea en 1289
l ’univetfité de Montpellier , 8c
compofa plulièurs ouvrages:
I . Des Commentaires . fur X’Etrir
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tare, II *. , fur le Maître des Stn-
tences, IH . Plufieurs Bulles en
faveurdesFrancifcainsfes con¬
frères . En 1761 , on a imprimé
à Pife : Vlta Nicolai Papa IP ,
a Hieronymo Rubeo compojita ,
nunc prïmhm ex manufcripto
Vatïcano éditat adnotatwnïbus
novifque acceffîonibus illufirata
a P . Antonio Felice Mattkejo ,
I vol . in - 8 ° .

NICOLAS V, < Thomas de
Sarzane ) cardinal , évêque de
Bologne , né dans un bourg
près de Luffi , fur élu pape
malgré lui après Eugene IV ,
en 1447 . Son premier foin , dès
qu’il fut affis fur le trône pon¬
tifical , fut de travailler à la
paix de l ’Eglife & de l ’Italie :
il y réuffit heureufement. Les
Allemands le reconnurent , is.
renoncèrent à toute communi¬
cation avec l ’antipape Eélix V
(voyei AmÉdée VIII ) . Charies
VIII - , roi de France, approuva
auffi cette éle & ion , & envoya
rendre obéiffance au^ nouveau
pape par une magnifique am-
bafiade , queMezeraicroit avoir
donné lieu à la pompe & à la
dépenfe de ces grandes àmbaf-
fadesd ’obédience,que les rois
envoient à chaque mutation
de pontife . L’antipape Félix fe
prêta à la paix , Ht fut traité
généreufementpar Nicolas, qui
le nomma doyen des cardinaux.
Cette modération lui acquit l’a¬
mitié & l’eftimedes grands . Les
princes d’Italie fe reprochè¬
rent d’être en guerre , tan¬
dis que Dieu donnoit la paix
à fon Eglifè , après un fchiime
auffi long que déplorable. L’an¬
née 14^ 0 fut célébré par l ’ou¬
verture du Jubilé. Cette folem-
nité attira tant de monde à
Rome , que plufieurs perfonnes
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furent étouffées dans les églifes
& ailleurs . Jufqu ’alors Nicolas
avoit gouverné avec beaucoup
de bonheur ; mais la conjura¬
tion formée contre lui & con¬
tre les cardinaux par un Etienne
Porcario , & la prife dé Conf-
tantinople par les Turcs en
1453 , ènpoifonnerent fa féli¬
cité . il avoit exhorté pendant
long - tems les princes & les
peuples à fecourir les Grecs;
mais ion zele ne produifit au¬
cun fruit. Les malheurs des
Chrétiens Orientaux lui caufe-
rent une tritleffe fi vive , qu’il
en mourut en 1453 , après avoir
tenu le St - Siege pendant S ans.
Les belles - lettres , enfevelies
pendant plufieurs fiecles tous
la barbarie gothique , reffufci-
terent avec éclat. Nicolas les
cultiva , & répandit les bien¬
faits fur ceux qui s ’y confa-
crerent . Sa bibliothèque fuc
enrichie des plus beaux manuf-
crits grecs & latins , recueillis
par fon ordre dans tous les
lieux du monde . Il fit traduire
les ouvragés grecs , & récom-
penfa magnifiquement ceux à
qui il confioit ces traduâions
& la recherche des livres. On
prétend qu’il promit 5000 du¬
cats à celui qui lui apporteroit
l ’Evangile de S, Matthieu en
hébreu. Des ouvrages publics
élevés à Rome & ailleurs , des
palais , des églifes , des ponts,
des fortifications , les Grecs
réfugiés & les pauvresgentils¬
hommes fecourus avec libéra¬
lité , les filles mariées honora¬
blement , les bénéfices & les
charges conférés au feul mé¬
rite : tout dépofe en faveur de
l’inclination de ce pontife pour
le bien du peuple , pour l ’hon¬
neur des lettres & pour la
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gloire de la Religion. Les bons
citoyens qui voudront con-
noître plus particuliérement
Nicolas V , doivent confulter
fa Vie , publiée en 1742 , à
Rome , in - 40 , en latin , par
l’abbé Georgi , chapelain de
Benoît XIV . Cet ouvrage in-
téreffant , compofé furies mo-
numens les plus authentiques
fait honneur au héros & au pa-
négyrifte.

NICOLAS de Damas ,
philofophe , poëte & hillorien
du tems d ’Augufle , & l ’un des
plus favans hommes de fon
fiecle , jouit d’une grande répu¬
tation . Il ne nous refte que des
fragmens de fes ouvrages,pu¬
bliés par Henri de Valois,
Paris , 1634,in-40

. On y trouve
des événetnensde la plus haute
antiquité , confignés dans l ’E-
criture -Sainte , tels que le dé¬
luge , l ’Arche de Noë , & c . Il
dit expreffément que l ’Arche
s’arrêta fur une montagne d ’Ar¬
ménie , où les débris s ’en con-
ferverent long- tems.

NICOLAS le Grammairien ,
patriarche de Conflantinople
en 1084 , s ’employa fortement
avec l ’empereur Alexis Com-
nene , pour diffiper une feéle,
efpece de Manichéens , qui s’é-
toit formée depuis plufieurs
années . 11 mourut en mi . On
a de lui des Décrets & une
Epitre fynodale dans les Ba-
ftliques de Fabrot . — Il faut le
diftinguer du patriarche Ni¬
colas , que Léon VI , empe¬
reur de Conflantinople , fit
dépofer , parce qu’il avoit ex¬
communié ce prince , qui con-
voloit en 4es. noces.

NICOLAS deClairvaux,
fut difciple & fecrétaire de
S. Bernard . il fe retira enfuite
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dans le monaftere de Montîe-
ramey , où il mourut vers 1180.
On a de lui un volume de
Lettres , qui font utiles pour la
connoiflance des affaires de fon
tems . On les trouve dans la
bibliothèque des Peres.

NICOLAS de Méthone,
ainft appellé , parce qu ’il étoit
évêque de cette ville , qu ’il
régla lelon les Canons & qu ’il
édifia par fes vertus , dans le
11e. fiecle . Il l ’éclaira auffi par
fa fcience . On trouve dans
VAuBuarium de la Bibliothèque
des Peres , un Traité de cet
évêque fur la vérité du Corps
& du San % de J . C . en l’Eu-
chariflie ; & dans Allatius , un
Traité de la ProceJJion du Saint-
Efprit.

NICOLAS de Cusa , Cu~
fanus , né en ! 4.6 i à Cufa , vil¬
lage fitué fur la Mofeile , au
diocefe de Treves , étoit fils
d’un pêcheur. Le comte de
Mandercheidt , l ’ayant pris à
fon fervice dès fon enfance ,
lui trouva des difpofitions , 6c
l ’envoya à Deventer pour le
faire étudier. Nicolas de Cufa
fit des progrès confidérables.
11 fréquenta enfuite les plus
célébrés univerfités d 'Alle¬
magne & d’Italie ; prit à Pa-
doue le bonnet de doéleur en
droit canons , à l ’àge de 22 ans;
& fe rendit habile non-feule¬
ment dans les langues , mais
auffi dans les fciences . 11 fe
paffionna fur - toutpour lafcho*
lallique & pour la métaphy-
fique ancienne , qui domine un
peu trop dans les ouvrages.
Ce défaut les rend obfcurs &
abflraits, quoiqu 'ils foient écrits
d’ailleurs d ’un flyle net &
facile , fans affeélation & fans
vains ornemens. I ! paraît conf-
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tant qu’ il n’a fait profeffion
dans aucun ordre religieux . Il
devint curé de S . Florentin à
Coblentz , puis archidiacre de
Liege. 11 affilia en cette qua¬
lité , l’an 1431 , au concile de
Bâle , dont il fut un des plus
grands défenfeurs . Eugene IV,
inftruit da fon mérite , fe l’at¬
tacha , & l ’envoya en qualité
de légat à Conllantinople, puis
en Allemagne ÔC ' en France.
Après la mort de ce pape,
Cufa fe retira dans fon archidia-
coné de Liege . Mais NicolasV,
zélé proteâeur des gens-de-
lettres , le tira de la retraite
pour l ’honorer de la pourpre
en 1448 , & lui donna l’évêché
de Brixen dans le Tirol . Le
nouveau cardinalaffilia à l ’ou¬
verture du Jubilé en 1430 ; &
fut envoyé légat à latere , vers
les princes d’Allemagne , pour
les porter à faire la paix entre
eux , & à tourner leurs armes
contre Mahomet II , quîmena-
çoit la Chrétienté . 11 lit publier
en même terni dans ce pays
les Indulgences du Jubilé , 6c
fe comporta dans la légation
avec tant de prudence,devertu
6c de défintéreffement , qu ’il
mérita l ’eftime & la vénération
des peuples . Rien n ’étoit plus
fimple que fon équipage . Il
étoit monté fur une mule. Son
domefliqueétoit très-peu nom¬
breux . Sa cour n ’étoit pascom-
poféede flatteurs , mais de gens-
de - lettres . Les princes & les
prélats alioient au-devant de
lui avec une foule de peuple,
& Cufa n ’en étoit que plus
modelle . Il refufa tous les pré-
l 'ens qui lui furent offerts , 6c
voulut que ceux de fa fuite
Limitaffent dans ce défmtrtel¬
lement. L’Allemagne ne l ’ad-

Tome FJ,
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mira pas moins , lorfqu ’il y fut
envoyé de nouveau , en qualité
de légat , par les papes Ca-
lixte II 6c Pie II . Ce dernier
pontife fit ce qu

’il put pour
réconcilier Cufa avec l ’archi¬
duc Sigifmond , qui s 'étoit
brouillé avec lui à l ’occafion
d’un monallere , où le cardinal
avoit voulu introduire la ré¬
forme , en retournant à Rome
vers Calixte III . Sigifmond fit
les plus belles promsffes ', mais
à peine le cardinal de Gufa
eut- il remis le pied dans Ion
diocele , qu’il fut enlevé 6c mis
en prifon par l ’ordre de l ’ar¬
chiduc . Dèsce moment on ceffa
l’Office divin dans prefque tout
fon diocefe . Le pape excom¬
munia Sigifmond , 6c celui -ci
relâcha enfin le cardinal de
Cufa , à des conditions injuftes
& très-dures . Ce prélat , rendu
à fes ouailles , mourut quelque
tems après à Todi , en 14 ^ 4,
à 63 ans . Toutes fes Œuvres
font imprimées à Bâle , en
1565 , en 3 tomes in-fol. On
trouve dans le 1er. vol. ; I.
Les Traités théologiques fur les
Myfteres . II . Trois livres : De
la doBe ignorance , où il tâche
de donner des idées de l ’ef-
fence de Dieu , de la Trinité,
des myfteres de la Religion,
tirées des principes de méta¬
physique 6c de mathématiques,
111 , Un écrit touchant laFilia¬
tion de Dieu. IV . Des Dialo¬
gues fur la Genefe 6c fur la
SageJJe. . . Le zr . volume com¬
prend : I . De favantes Exerci-
tâtions. 11 . La Concordance Ca¬
tholique , en 3 livres. III . L’Al~
coran criblé , offre lous un titre
bizarre des chofes judicieufes ;
Réland en a fait une critique
lefle & mal fondée ( voyez fon
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article ) . IV . Conjectures fur les
derniers tems, traduit en fran-
çois , 1700 , in- i>° . L’auteur
met la défaite de l ’Amechrift
& la glorieufe réfurreftion de
l ’Egiife avant l ’année 1734 : le
titre modefte de ConjeBures,
peut excufer fon erreur . . . Le
3 « . vol . renferme des ouvrages
de Mathématiques , de Géomé¬
trie &L d’ AJlronomie. On fait
que le cardinal de Cufa tâcha
de refTufciter l ’hypothefe du
mouvement de la terre , ou¬
blié depuis Pythagore ; mais
les efforts eurent peu de fuc-
cès ; Copernic &t Galilée furent
plus heureux. C ’étoit un hom¬
me favant & pieux , pofledé
de cette avidité de favoir qui
fait tout ernbraffer , mais il fe
laiffoit dominer par une ima¬
gination déréglée. Il fut fingu-
ïier dans fes fentimens , l

'ubtil
jufqu ’à fe rendre inintelligible,
ennemi du naturel ik du fini-
pie , amateur de l ’allégorie juf-
qu ’au plus ridicule excès . Sa
Vie a été imprimée àTreves,
en 1730 , par le Pere Gafpar
Hartzeim , Jéfuite : elle eft en
latin écrite d’une maniéré ju-
dicieufe & intéreffante.

NICOLAS de Lyre , ainfi
nommé du lieu de fa naifïance,
petite ville de Normandie au
diocefè d’Evreux . Il étoit né
Juif & avoit commencé d’étu¬
dier fous les Rabbins ; mais la
grâce ayant touché fon cœur,
il prit l ’habit des Freres- Mi-
neurs l ’an 1291, 11 vint à Paris,
où il fut reçu doélêur , iSt ex¬
pliqua long - tems l ’Ecriture-
Sainte dans le grand couvent
de fon ordre . Ses talens lui
concilièrent l ’eftime de la reine
Jeanne,comteffe de Bourgogne,
femme du roi Philippe V , dit

N I C
le Long. Cette princeffe le
nommaentre les exécuteurs de
fon teflament fait l ’an 1325 - 11
mourut à Paris en 1340 , après
avoir été provincial de fon
ordre . On a de lui : I . Des
Poflilles , ou petitsCommentaires
fur toute la Bible, qui ont été
augmentés par Paul de Burgos;
ils ont été autrefois très - con-
fultés & regardés comme un
ouvrage effentiel à l ’interpré¬
tation des Livres-Saints ; d ’où
eft venu le proverbe : Si Lyra.
non lirajfet , ecclefia Dei non
faltaffet. L’édition la plus rare
eft de Rome , 1472 , en 7 tom.
in- fol . , Sc la meilleure d ’An¬
vers , 1634,6 vol . in- fol . Ces
Commentaires font refondus
dans la Biblia maxima , Paris,
1660 , 19 vol. in- fol . 11 y en a
unetraduélion françoife , Paris,
1511 & 1512 , 5 vol . in- fol.
fl . Une Difpute contre les Juifs ,
in -8° . III . Un Traité contre un
Rabbin , qui fe fervoit du Nou¬
veau - Teflament pour com¬
battre la Religion Chrétienne;
& d’autres ouvrages d’érudi¬
tion & de théologie. Cet au¬
teur poffédoit très - bien la
langue hébraïque.

NiCOLAS de PiSE,archi-
teéle & fculpteur , floriffoit au
milieu du 13c . fiecle . C ’eft lui
qui conftruifit à Bologne i ’é-

life & le couvent des Freres
récheurs , après avoir fini un

tombeau de marbre pour enfe-
velir le corps de S . Dominique,
inftituteur de cet ordre ; il fut
aufïï fort employé àPife , &.
dans plufieurs autres villes cé¬
lébrés d’ Italie.

NICOLAS Eymerick,
Dominicain , né à Girone en
Catalogne , & mort dans cette
ville le 4 janvier 1399 , fut in-
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«juifiteur général fous les papes
Innocent VI &. Grégoire XI ;
il fut atiffi chapelain de ce
dernier. Son principal ouvrage
eft inritulé : Le DireRoire des
Inquisiteurs , corrigé & com¬
menté par Penna , imprimé à
Rome , 1587 , in - fol . , & à
Venife , 1607 . L’auteur éta¬
blit le pouvoir de l ’Inquifition
fur les hérétiques & les fau¬
teurs d’héréfie , & explique la
forme de procéder contre eux.
Un abbé de Morlaix en a
donné en 1762 , in - 12 , un
Abrégé avec des réflexions que
Nicolas Eyrnerickn ’eûtcertai-
nementpoint regardéescomme
bien aflorties à fon ouvrage. Si
le Dominicain parle avec trop
d’emphafe des droits & des
fruits de l’inquifition , l’abbé
parle de ce tribunal avec trop
de prévention & d’injuftice ;
s’il avoit comparé les rigueurs
exercées contre les feélaires en
Efpagne , avec les fleuves de
fang que l’héréfie a fait couler
en France , il n’auroit point
perdu fon tems à rédiger une
fatyre inutile & qui tombe à
faux . Ce n’eft pas d’après une
imagination exaltée par des ré¬
cits exagérés & paffionnés ,
mais d’après des faits avérés,
d ’après la lumière paifible de
l’hiitoire , qu’il faut parler de
l’inquififion comme de tout
autre objet qu

’on veut appré¬
cier avec jufteffe . « C’eft à
» l ’inquifnion ( difoit le judi¬
cieux & bienfaifant Staniflas ,
roide Pologne ) » que l ’Efpagne-
»* eft redevable de la tranquil-
» lité dont elle a conftamment
» joui , tandis que les nou-
» velles feftesfappoientla Re-
» îigion & le gouvernement
»> dans le refte de l’Europe n.
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Vov . Isabelle de Castille,
Limborch , Torquemada.

NICOLAS de Munster,
auteur d’une feéle qui s’appel-
loit Famille ou Maifon d 'A-
rnour , fe prétendit d’abord inf-
piré , & fe donna enfuite pour
un homme déifié . Il fe vantoit
d’être plus grand que Jésus-
Christ , qui ( difoir -il ) n avait
que fon type ou fon image . Vers
l ’an 1540 , il tâcha de pervertir
Théodore VolkarsKornheert.
Leurs difputes furent aulîi fré¬
quentes qu ’inutiles; car , quand
Nicolas ne favoit plus que ré¬
pondre à Théodore , il avoit
recours à l ’Efprit , qui lui ordon¬
nait ( difoit -il ) Jefe taire. Cet en-
thoufiaftene laiffa pas de fe faire
bien des difciples , qui , comme
lui ^ fe croyoient des hommes
déifiés. Nicolas fit quelques
livres : tels furent l ’Evangile
du Royaume; la Terre de paix ,
& c . La feéte de la Famille
d’Amour reparut en Angle¬
terre au commencementdu 17e,
fiecle , en 1604 . Elle préfenta
au roi Jacques l une eonfeflion
de foi , dans laquelle elle dé¬
clare qu’elle eft féparée des
Brouniftes . Rien ne prouve
mieux le prix ineftimable de
l’infaillible autorité de l’E-
glife Catholique , que cette
fourmilière de feétes nées les
unes des autres , du moment
qu’on eut conteftê les droits de
ce grand & antique tribunal.

NICOLAS , ( Auguftin ) avo¬
cat de Befançon , devint con-
feiller-d’état du duc Charles
de Lorraine , dont il avoir fol-
licité l’élargilTement auprès du
roi d ’Efpagne , & fut pourvu
d ’une charge de maître- des-
requêtes au parlement de Dole,
à la follicitation de don Louis

R r 2
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de Haro . Il mourut à Befançon de fon tems à l ’inflruétion de
fin 1695 . Il écrivoit facilement la jeuneffe qu’on élevoit dan !»
fin vers & en profe . On a de cette folitude . Après fes 3 an-
lui : ! . Des poélies , Téimpri - nées ordinaires de théologie ,inées à Befançon en 1693 > d fe préparoit à entrer en ü-
rnais aujourd’hui oubliées . II . cence ; mais fes fentimens n’é-
Unô Relation delà derniers ré- tant pas ceux de la faculté de
volution de Naples, Amfter- théologie de Paris , ni d 'aucune
•dam , ) 66o , in - 8 °

; & une univerfjté catholique , il fe dé¬
autre de la Campagne de 1664 en termina à le contenter du Bac-
Ilongrie, avec diverfes Pièces calauréat qu’il reçut en 1649.
hiftoriques . III . Dijfertation Plus libre alors, fes engagemens
7norale & juridique , / avoirJi la avec Port -Royal devinrent plus
torture ejl un moyen fur de vèri- fuiviï & plus étroits j il fré-
fier les crimes fecrets ? Amfter- quentacette maifon,y fit même
dam , 1682 , in- >2 . il y a des d’affez longs féjours , &l tra-
chofes vraies , d’autres fauffes vailla avec Arnauld à plufieurs
& mal préfentées. écrits pour la défenfe de Jan-

NICOLAS . (Gabriel ) voy. fenius &. de 1a doéirine. En 1664
Reinié. il ferendit avec lui àChâtillon,

NiCÇLAS le Calabrois , près de Paris , & y employa
■voyei Gonsalve Martin. fon tems à écrire contre les

NICOLAS de Palerme , Calvinifies & les Cal'uiftes re-
voye^ Tudeschi. lâchés , ilforticdetemsentems

NICOLE , ( Claude ) préfi - de cette retraite , pour aller
dent de l ’éleâion de Chartres , tantôt à Port - Royal , tantôt
fa patrie , cultiva les Mufes à Paris . Au commencementde
jufqu’à fa mort , arrivée en 1676 , follicitq d’entrer dans les
,3683 , à 74 ans . On a de lui un ordres facrés , il confulta Pa-
'Recueil de Vers,sa 2 vol . in - i2 , villon , évêque d’Alet ; & après
réimprimé à Paris en 1693 . Le un examen de 3 femaines , la
ifyleeneftfoible & languiffant . conclufton fut qu ’il refteroit
On y trouve des imitations de fsrnple tonfuré. Une Lettre qu ’il
difïérens morceaux de Virgile , écrivit en 1677 , pour les évê-
d ’Horace , d’Ovide , de Juve - ques de St-Pons & d ’Arras , au

pape Innocent XI , attira fur luina ! , de Perfe.
NICOLE , ( Pierre ) parent un orage qui l ’obligea de quit-

du précédent , naquit à Chartres ter la capitale . La mort de la
en 1623 . Son pere , fous les duchefte de Longueville , la
yeux duquel il avoit fait fes plus ardente proteéirice du Jan-
humanirés, l ’envoya à Paris fénifme , arrivée en 1679 , &
pour faire fon cours de philo - plus encore la crainte des fuites
iophie &. de théologie. Ce fut que pouvoient avoir fes démar-
pendant fon cours qu’il connut ches imprudentes& faétieufes ,
Ses cénobites de Port - Royal , l ’engagerent à fe retirer aux
Ils trouvèrent en lui ce qu ’ils Pays - Bas . Il revint en France
cherchoient avec tant d’em- en 1683 , & s ’y tint caché pen-
pteftement , l’efprit &. la docir dant quelque tems . Il entra , à la
lité . Nicole donna une partie fin de fes jours , dans deux que-
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relies célébrés : celledesEtudes
Monaftiques , & celle du Quié-
tiftne . Il défendit les fentitnens
de Mabillon dans la ire . , St
ceux de Boffuetdans la 2e. Les
deux dernieres années de fa vie
furent fort languiffantes , &
enfin il mourut en 169? , à 70
ans . On raconte de lui plufieurs
anecdotes .Une demoifelle étoit
venue le confulter fur un cas de
confcience . Au milieu de l ’en¬
tretien , arrive le P. Foucquet
de l ’Oratoire , fils du fameux
furjntendant ; Nicole , du plus
loin qu ’il l ’apperçoit , s’écrie:
Voici , Mademoifelle, quelqu

'un
qui décidera la chofe ; & fur
le champ il conte au P . Fouc-
quet toute l’hiftoire de la de¬
moifelle , qui rougit beaucoup.
On fit des reproches à Nicole
de cette imprudence : il s’ex-
eufa fur ce que cet Oratorien
étoit fon confeffeur . Puifquc,
«dit—il , je n’ai rien de caché pour
ce Pere , Mademoifelle ne doit
pas être réfervée pour lui. Ce
trait bien approfondi donne de
cet écrivain célébré une idée
au moins finguliere . Il fut logé
très - long - tems au fauxbourg
St -Marcel . Quand on lui en
demandoit la raifon : Cefl, ré-
pondoit - il , que les ennemis qui
ravagent tout en Flandre , & me¬
nacent Paris , entreront par la
Porte St -Martin avant que de
venir che{ moi, « Lorfqu ’il mar-
» choit dans les rues , dit la
» Cteffe . de la Riviere , ilavoit
» toujours peur que quelque
» débris demaifonne lui torn-
» bât fur la tête - Quand il alioit
>> en voyage fur l ’eau , il crai-
3> gnoit toujours d ’être noyé »
{ Lettres de M . L , C. de la R . ,
Paris , 1776 ) . Un auteur judi¬
cieux a remarqué que cette

N i C 629
terreur avoit beaucoup de rap¬
port avec le fantôme qui trou-
bloit Pafcal. On dîroit que ces
chefs du parti n’avoient pas
l ’ame bien raffurée & bien cal¬
me à la vue des agitations qu ’ ils
préparoient à l'Eglife . C’eft
Nicole qui eft le premier fonda¬
teur de ce dépôt fi avantageux
aux affaires du Janfénifme,
nommé communément la boite.
àPerette, dont le produit an¬
nuel eft aéfuellement de 40,000
livres , comme nous l ’apprend
M . le. préfident Rolland dans
un Mémoire imprimé en 17S1 ;
Mémoire où en fe plaignant des
grands legs faits par fon oncle
à la même fin,ilajoute , p . 3s . ,
ces paroles remarquables : « J ’a-
» vois beaucoupdépenfé avant
» la mort de M . de Fontfer-
» rieres, & l’affaire feule des
» Jéfuitesme coûtoit de mon
« argent plus de 60,000 livres.
» Et en vérité les travaux que
» j ’ai faits , & fur- tout relati-
» vementaux Jéfuitesquin ’au-
» roient pas été éteints , fi je
» n’avois confacré à cette œù»
» vre mon têtus , ma fanté &
» mon argent , ne dévoient pas
n m’attirer une exhérédation
» de mon oncle » . Les nom¬
breux ouvrages fortis delà plu¬
me de Nicole font : I . Ejfais de
Morale, en 14 vol . in- u , Paris,
1704 , parmi lefquels on trouve
3 volumes de Lettres . I ] régné
dans cet ouvrage un ordre qui
plaît , & une folidité de ré¬
flexions qui convainc ; mais
l ’auteur ne parle qu

’à l ’efprit:
il eft fec & froid . Son Traité
des Moyens de conferver la .paix
dans la fociété , mérite d être
diftingué : « Mais cette paix. ,
» dit Voltaire , eft peut - être
» auffi difficile à établir , . que
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» celle de l ’abbé de St - Pierre ” .
Les Réflexions morales fur les
Epîcres & Evangiles de l’année ,
en s vol . in- 12 , font comprifes
dans les 14 vol . des Effais de
.Morale. Et fi on y joint les lnf-
truRions théologiques fur les Sa¬
crement , 2 vol . , iur le Symbole,
3 vol . , fur lePater, 1 vol . , fur
OleDécalogue , 2 vol . , & fur le
iTraité de là Priere, a vol . , cela
forme 23 vol . II . Traité de la
Foi humaine, compofé avec
Arnauld , 1664 , in - 40

; Lyon ,
1693 , în - 12 ; plein de vues
vraies & folides . III . La Perpé¬
tuité de la Foi de l ’Eglife Ca¬
tholique touchant i ’Euchariflie,
Paris , 1670, 1672 & 1674 , 3
vol . in- 40. Arnauld y a eu part,
ce que néanmoins quelques au¬
teurs lui conteftent ; ce qu’il
y a de fur , ç’eft qu’il n ’a pas fait
difficulté d’en recevoir les coin-
plimens ; Nicole lui - même
ayant confenti que la gloire du
chef du parti , auquel on vou¬
loir à tout prix attach.er le nom
de Grand, fût renforcée par
cette attribution . IV . Les Pré¬
jugés légitimes, contre les Cal-
viniftes . V . Traité de l ’unité de
l ’Eglife , contré le miniftre
Jurieu . VI . Les Prétendus - Ré¬
formés convaincus de fchifme ;
& quelques ouvrages de con-
troverfe , tous infiniment effi-
mables par la profondeur & la
folidité . VIL Les Lettres imagi¬
naires & vifionnaires, 2 vol.
in - 12,1667 ; contre des Marets
de St - Sorlin , qui avoit dit
trop de mal des Janféniftes,
pour ne pas s’attirer l’indi¬
gnation de Nicole . VIII . Un
très - grand nombre d ’

ouvrages
pour la défenfe de Janfenius
& d ’Arnauld . IX . Plufieurs
Ecrits contre la morale des
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Cafuiftes relâchés . X . Quel*
ques - uns fur la Grâce générale ,
recueillis en 4 vol . in- 12 . avec
les écrits d’Arnauld , de Quef-
nel & des autres théologiens
qui ont combattu ce fyftême.
11 y en a une édition de 1715 ,
en 2 vol . in - 12 , avec une Pré¬
face de l ’éditeur . On y voit que
Nicole n ’adopte pas entière¬
ment le fyftême de Janfenius
& d ’Arnauld , & qu’il s'en
éloigne dans bien des points;
nous avons obfervé ailleurs ,
qu

’Arnauld lui- même rejetoit
la doélrine fondamentale de
Janfenius ( voye { ce mot ) . Le
moyen de concilier avec cela
tout ce que ces meilleurs ont
écrit , fait , fouffert pour cette
caufe ? XI . Un choix d’Epi-
grammes latines , intitulé : Epi-
grammatum Deleélus, i659,in - i2.
XII . Traduction latine des Let¬
tres provinciales , avec des no¬
tes pires que le texte , & c . Une
délicateffe .; qui n ’étoit pas fans
fondement , l ’engagea à fe ca¬
cher fous le nom de Wendrock.
La ire, édition parut en 1638;
la 4e. , qui eft beaucoup plus
ample , eft de l'année 166t.
Pafcal ( voye £ ce nom) revit
cette verfion Quant aux qua-
» lités littéraires , dit l ’abbé
» Bérault , c ’eft une des meil-
» leures produirons de Port-
» Royal , à l ’exception néan-
» moins de quelques folé-
» cifmes qui ont échappé , non
» pas en cette feule rencon-
» tre , à l ’habileté de l ’auteur.
* Q “ elle que foit d 'ailleurs
» la beauté du ftyle , elle ne
» couvrit point le fcandale que
» renfermoient les chofes » .
On peut confulter 1’Hifloire de
la Pie & des Ouvrages de Ni¬
cole, 1733 , in- 12 , par l’abbé
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Goujet ; mais i ! fautfe fouvenir
que i’hiftorien eft fouvent pa-
négyrifte , & que fes éloges
font l’effet de l’enthoufialYne
que lui infpiroit tout ce qui
tenoit au parti.

NICOLE , ( François) né à
Paris en 1683 , montra beau¬
coup de génie pour les mathé¬
matiques. Il donna , en 1706,
à l ’académie des fciences , un
Ejjai fur La Théorie des Rou¬
lettes, qui le fit recevoir l ’an¬
née fuivante dans cette com¬
pagnie . U commença en 1717,
un Traité du Calcul des Diffé¬
rences finies, fur lequel il a
donné enfuite beaucoupde Mé¬
moires. En 1779 , il donna à
l’académie un Traité des Lignes
du ye . Ordre, plus complet que
celui de Newton . En 1727 , il
fe fit adjuger & céda à l’Hôtel-
Dieu de Lyon un prix de 3000
livres , que M. Mathulon avoit
dépofsespour celui qui démon-
treroit la fauffeté d’une qua¬
drature du cercle qu’il croyoit
avoir trouvée . Cet habile aca¬
démicien mourut , en 1737 ,
d ’une éréfipeile , à 75 ans.

NICOLLE delà Croix,
( Louis -Antoine ) mort le 14
feptembre 1760 , à Paris fa pa¬
trie , à ^ 6 ans . “ Il ne reçut
» { dit M, Drouet , auteur fort
» attaché au parti ) que les
» ordres mineurs ; des obfta-
>» clés qui lui furent communs
» avec les meilleurs fujets ,
>* l’éloignerent du facerdoce » .
On a de lui : 1. Méthode d’é¬
tudier , tirée des Ouvrages de
S . Augufiin, traduite de l’ita¬
lien deBallerini , 1760 , in - 12.
li . Géographie moderne, 1756;
réimprimée avec des augmen¬
tations conlidérables en 1773,
2 vol. in- 12. Cet ouvrage eut
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beaucoup de fuccès , quoiqu 'il
y ait un grand nombre de
fautes , dont plufieurs étoient
aifées à éviter : la raifon de
cette vogue , c’eft la faveur
du parti Janfénien , que l’au¬
teur avoit bien méritée ; car
on peut dire que c ’eft la géo¬
graphie de la feâte , la topogra¬
phie de la naiffance & de la
mort des Saints du Parti ; ôt
d’un autre côté , un recueil de
calomnies affreufes contre les
Catholiques ( voye\ Japon ,
dans notre Dift . Géog. ) . Uf.
Abrégé de la Géographie à l’u-

fage des jeunes perfonnes , petit
vol. in- 12 . C’eft un extrait de
fa Géographie moderne.

NICOLO del Abbate, pein¬
tre , né à Modene en 151a.
On lui a donné le furnom del
Abbate, parce qu’il étoit éleve
du Primatice , abbé de S.
Martin . Le Primatice ayant
connu le mérite de Nicole,
l ’amena avec lui en France l’an
15 s 2 , & l ’employa à peindre
à frefque fur fes deffins , dans
le château de Fontainebleau.
Nicolo excelloit fur- tout dans
le coloris ; fes defiins arrêtés
d’un trait de plume & lavés
au biftre , font la plupart ter¬
minés . Son goût de deffin ap-
pro.che de celui de Jules Ro¬
main & du Parmefan.

NICOLO -FRAN CO , voy.
Franchi.

NlCOLOSIO , ( Jean-Bap-
tifte ) Sicilien , mort à Rome
en 1670 , étoit très- verfé dans
les mathématiques & la géo¬
graphie , & mérita l’ettime
d’Alexandre VII . On a de lui:
1 . Hercules Siculus jive fludium
geographicum, 2 vol . II . Guida
allô Jludio geografico. III . La
Theorica del globo terrejlre . IV,
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Orbis defcriptio en,dix grandescartes. V . Une Defcription del 'état de l ’Eglife. VI . . . du
royaume de Naples. Vil . Des
Canes avec des notes pour l ’hif-
toire d ’Alexandre,par Quinte»Curce , &c.

NICOLSON , (Guillaume)né en 1651; , pofféda différens
bénéfices en Angleterre , fut
fait archidiacre de Carlifle en
1682 , évêque de la même ville
en 1714 , puis de Londonderi
en Irlande en 1718 , enfin ar¬
chevêque de Cashel en février

v 1727 , & mourut peu de joursaprès. On a de lui : I . Biblio¬
thèque historique d’

Angleterre ,Londres , 1696- 1699 , % vol.
ân - 8°

. Cet ouvrage contient un
catalogue des hiftoriens d ’An¬
gleterre , tant imprimés quemanufcrits, avec des jugemensSt des obfervations. II . Biblio¬
thèque hifioriquc d’EcoJJe, Lon¬dres , 170a , in -8°

. On a réuni
ces deux ouvrages en un vol.în- fol . ; & cette édition eft la
meilleure. III . Des Sermons.

NICOMEDE I , roi de Bi-
îhynie , fils de Zipcëte , fon¬
dateur de cette monarchie ,monta fur Je trône après fon
| iere l ’an 178 avant J . C. 11
■raita fes frétés avec la cruauté
«l ’un tyran . On prétend quec ’eft lui qui bâtit Nicomédie,à laquelle il donna fon nom.

NICOMEDE II , furnommé
par dérifion Philogator , petit-fils du précédent , ota le fceptreà Lrufias fon pere , qu ’il fit
aflaffiner dans un temple où ilî-’étoit réfugié , l ’an 148 avantJ . C . Il régna enfuite en paix,La fin de fa vie fut agitée parla crainte de la puiuance de
NI ithridate, dont il avoit époufélafœur , veuve d’Ariarathe. 11
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apofta un jeüne -homme , qu ’il
difoit être 3e . fils d ’Ariarathe.
Les Romains , pour mortifier
les deux rois rivaux , ôterent
la Cappadoce à Mithridate , &
la Paphlagonie à Nicomede ,qui mourut l ’an 90 avant J . C.
Ce monarque fe concilia l’a¬
mour de fes fujets par la dou¬
ceur de fon caraélere & parles qualités qui font un hon
roi ; mais fa gloire fut fouillée
par le meurtre de fon pere Si
par fon ambition.

NICOMEDE III , fils du
précédentôi Ion fucceffeur , fut
détrôné par fon frere aîné ,
appelle Socrate , puis par Mi¬
thridate ; mais les Romains le
rétablirent . Il mourut fans en-
fans l ’an 75 avant J . C . , laif-
fant les Romains héritiers de
fon royaume de Bithynie , quifut réduit en province.

NICOMEDE , géomètre ,paffe pour être l ’inventeur de
la courbe appellé Concho 'ide T
qui fert également à la réfolu-
tion des deux problèmes de la
duplication du cube , & de la
trifeélion de l ’angle . Les favans
ne font pas d’accord fur le
tems où il vivoit . Quelques-uns le place deux fiecles avantJ . C, , d’autres 4 ou 5 fiecles
après. Les raifons alléguées
pour prouver l ’une ou l ’autre
de ces dates , ne font pas déei-
fives. S’il eft vrai qu’un certain
Geminus a parlé de la Con-
choïdedeux fiecles avant J . C . ,il s’enfuiv toit précifément queNicomede n’en eft pas l’inven¬
teur , mais non pas qu’il eût
vécu avant Geminus.

N ICON , ( S. ) Moine du
monaftere appelléPierre d’Or ,à l ’extrémité de l ’Arménie , fut
furnommé Mctanoïte, c ’eft-à-
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direfaites pénitence, parce qu’il
commençoit ordinairement Tes
fermons par ces paroles ; tra¬
vailla avec autant de zele que
tfe fruit à la converlion des
Arméniens & des Grecs qui
montroient du penchant pour
2e Mahométifme. Il fut l’apôtrede Tille de Crete , où il prê¬cha pendant 20 ans , & de toute
la Grece . Il laiffa un Traité fur
3a religion des Arméniens queCotelier a donné en gr-ec &
en latin avec des Notes dans
les Monumens des Peres apof-
toüques. On conferve dans la
bibliothèque du roi de France
deux exemplaires des PandtBes
de chofes faintes , qui renfer¬
ment plufieurs Sermons de S.
Nicon . Il mourut le 26 novem¬
bre 998 , à Corinthe.

NICON , voyei Nikon.
NICOT , ( Jeanl né à Nîmes

d ’un notaire de cette ville ,quitta fa patrie de bonne heure
& s’introduit à la cour , où
fon mérite lui procura les bon¬
nes grâces de Henri II & de
François II . On le nomma ara-
bafiadeur en Portugal ; à fon
retour il apporta en France la
plante qu ’on appelleNicotiane,de fon nom . Cette plante ,connue aujourd’huifous le nom
de Tabac , fi funefte à la mé¬
moire , à la tète & fouvent aux
yeux de l ’homme , fut préfen-
tée à la reine Catherine de
Médicis , & . delà lui vint fon
nom A’ Herbe à la Reine { voyez
Gohorri ) . Nicot mourut à
Paris en 1600 , laiffant plufieurs
ouvrages manufcrits : I . Un
Traité de la Marine , où il avoit
recueilli tous les termes des
mariniers . II . Tréfor de la Lan¬
gue Françoife , tant ancienne
lue moderne. Ce Diüionnaire,
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qui ne parut qu ’après la mort
de l ’auteur , en 1606 , in- fol . ,
n’efl: plus d’aucun ufage , à
raifon des révolutions que la
langue françoife a effuyées de¬
puis , & qu’elle ne celle pas
d’effuyer.

NIDER , ( Jean ) Dominicain
qui aflifta au concile de Bâle ,& qui mourut vers l ’an 1440,
eft connu par fon Formicarium,où il y a beaucoup de chofes
touchant les fortileges ; nous
avons auffi de lui De Reforma-
tione Religioforum , Anvers ,
1611 , in - 8 “.

NIDHARD ou Nithard,
(Jean- Everard) né au château
de Falkenftein en Autriche ,
l ’an 1607 , entra dans la Société
des Jéfuites en 1631 . Appelle
à la cour de l ’empereur Ferdi¬
nand III , il fut confeffeur de
l ’archiducheffe Marie , qu’il fui-
vit enEfpagne lorfqu’elle épou-
fa Philippe IV . Ce monarque
conçut tant d’amitié & d ’ef-
time pour lui , qu’il voulut le
faire décorer de la pourpre ro¬
maine . Après la mort de Phi¬
lippe , la reine- mere lui donna
la charge d’inquifiteur -général
& le mit à la tête de fon con-
feil. Depuis le miniftere du
duc de Lerme , l ’Elpagne étoit
tombée dans un état de foi-
bleffe , dont elle ne pouvoit
fe relever. Nidhard trouva le
tréfor fans argent , les places
de la monarchie en ruine , les
ports fans vaifTeaux , les armées
fans difcipline & fans chef ,mal conduites ; & manqua de
génie ou de moyens pour re¬
médier à tant de maux . D . Juan
forma un parti contre lui , &
malgré la proteft ion de la reine,
il fallut que fon confeffeur cé¬
dât à l ’orage : mais les affaires
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